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92
LES MECHANTS
PEUVENT-ILS
REUSSIR ?

◆ UN PSAUME DE SAGESSE

Le Psaume 92 est un psaume de sagesse. Il
parle de la réussite des méchants. Le psaume
donne une réponse à ce dilemme courant.

L’en-tête nous apprend que le psaume est
aussi un cantique ; qu’il est donc destiné au chant
et à la lecture. En outre, le psaume est un cantique
pour le jour du sabbat. La Mishna juive atteste
que ce psaume était employé le jour du sabbat,
au moment du sacrifice du matin. Le verset 3
parle de la prière du matin et du soir.

Le psaume reflète la tension entre la ré-
compense destinée aux justes et le châtiment
dévolu aux injustes. Mais le psalmiste parvient à
résoudre cette tension. Pour y faire face, le
psaume donne une réponse plus précise que
d’autres psaumes (tels que Psaumes 37, 49
ou 73). Le psalmiste reconnaît la prospérité
apparente des injustes mais souligne le côté
temporaire de cette prospérité. Dieu permet leur
prospérité afin de rendre encore plus évident
son jugement à l’encontre du mal et du
péché. Ainsi, le psalmiste entrevoit le
triomphe définitif et assuré de la justice et
s’en réjouit.

Suivons le psalmiste dans le cheminement de
sa pensée. Réjouissons-nous avec lui à la fin de ce
cheminement.

I. LA THESE (vs. 2–6)
Le psalmiste débute son chant, sa lecture, par

la thèse majeure, la conviction principale qui est
la sienne : qu’il est bon de célébrer l’Eternel.

Il est bon de célébrer l’Eternel
Et de psalmodier (en l’honneur de) ton nom, ô
Très-Haut !
D’annoncer dès le matin ta bienveillance,
Et ta fidélité pendant les nuits.
Sur (l’instrument à) dix (cordes) et sur le luth,
Aux sons de la harpe.

Tu me réjouis par ce que tu fais, ô Eternel !
Et j’acclame les œuvres de tes mains.
Que tes œuvres sont grandes, ô Eternel !
Combien profondes tes pensées ! (vs. 2–6).

Il est juste, il est bon d’adorer l’Eternel. Dans
cette adoration nous devons célébrer Dieu,
chanter en son honneur, annoncer sa bien-
veillance. Celui que nous adorons est Yahvé, le
Dieu qui fit alliance avec Israël, le Très-Haut, le
Seigneur souverain de la terre entière.

La fidélité de Dieu à son alliance doit être
proclamée le matin et le soir. Il est judicieux de
louer le Seigneur à ces deux moments de la
journée. La loi de Moïse exigeait l’offrande d’un
sacrifice le matin et le soir (Ex 29.38–39). Puis, le
judaïsme ajouta aussi la prière en milieu de
journée (Ps 55.18 ; Dn 6.11).

Nous devons louer Dieu pour ses actes de
bienveillance. Il réjouit ses serviteurs par tout
ce qu’il fait. Nous devons louer Dieu pour
ses œuvres dans la création, pour ses bien-
faits quotidiens, pour ses interventions pro-
videntielles. Ses œuvres sont si grandes, ses
pensées si profondes. En pensant aux desseins
immenses et profonds de Yahvé, à son action
sur le monde, nous devrions être poussés à
l’adorer.

II. L’ANTITHESE (v. 7)
Le psaume nous a présenté la louange unanime

de la terre pour Dieu, ses œuvres et sa personne.

L’homme stupide n’y connaît rien,
Et l’insensé n’en a aucune intelligence (v. 7).

Voici que se présente pourtant une difficulté.
Le psalmiste introduit une tension dans le
psaume avec l’apparition de l’homme stupide —
en hébreu l’homme brutal et rude, conduit par la
sensualité et qui ne voit aucune raison de louer Dieu.
Le mot “stupide” décrit un animal sauvage, sans
intelligence. De même que cet animal ne peut
analyser la situation dans laquelle il se trouve,
cet homme stupide n’a pas de discernement, pas
d’appréciation pour l’œuvre de Dieu.

Cet homme est une brute insensible à Dieu,
ne voulant pas comprendre son œuvre. Cette
brute a beau avoir le pouvoir ou le prestige, elle
demeure comme l’herbe qui va brûler au soleil et
disparaître. Il n’est aucunement touché par la
constance de l’amour divin ; il apparaît pour un
temps puis finit par périr.
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Les méchants fleurissent et périssent mais Yahvé
demeure éternellement. Les bienfaits temporaires
de l’existence sont des dons de Dieu ; nous de-
vons avoir de la gratitude pour ces derniers. Il
est injuste de prendre ces bienfaits pour des dus.
Il est erroné de croire qu’ils sont le produit de
nos capacités ou de notre effort. Nous avons un
rôle à jouer pour bénéficier de ces bienfaits, mais
c’est Dieu qui nous en donne l’énergie et les
occasions. Nous sommes dépendants de Dieu
pour tout ce que nous avons. Mais les méchants
ne voient aucune raison pour louer Dieu.

L’homme qui est une brute, qui est stupide,
ne comprend pas la grâce divine. L’homme
stupide ou insensé (de même dans les
Proverbes et dans toute l’Ecriture) n’est pas celui
qui est dénué d’intelligence ou de capacités
intellectuelles ; c’est celui qui est moralement
perverti. Cet homme est frappé par la prospérité
temporaire des méchants et ne comprend pas la
finalité de leur vie. Il ne comprend pas que le
méchant court à la ruine éternelle.

III. LA SYNTHESE (vs. 8–16)
Le psalmiste tire une conclusion : les méchants,

ceux qui refusent de louer Dieu, périront face à la
gloire de Dieu.

Quand les méchants fleurissent comme l’herbe,
Quand s’épanouissent tous ceux qui com-
mettent l’injustice,
C’est pour être détruits à jamais.
Mais toi, là-haut,
Pour toujours tu es l’Eternel !
Car voici tes ennemis : ô Eternel !
Car voici tes ennemis, ils périssent ;
Tous ceux qui commettent l’injustice sont dispersés.
Tu élèves ma force comme celle du buffle ;
Je suis arrosé d’une huile fraîche.
Mes regards s’arrêtent sur mes détracteurs,
Et mes oreilles entendent
Ceux qui se dressent méchamment contre moi.
Les justes fleurissent comme le palmier,
Ils croissent comme le cèdre du Liban.
Plantés dans la maison de l’Eternel,
Ils fleurissent dans les parvis de notre Dieu ;
Ils sont encore féconds dans la vieillesse,
Ils sont pleins de sève et verdoyants,
Pour annoncer que l’Eternel est droit.
Il est mon rocher, et il n’y a pas d’injustice en
lui (vs. 8–16).

Le méchant et le juste n’ont pas la même
destinée. Les ennemis du Seigneur périssent ;
ceux qui font le mal sont dispersés. Littéralement,
le texte dit qu’ils se dispersent eux-mêmes, ils se
détruisent eux-mêmes.

Par contre, Dieu élève la force du psalmiste
comme celle du buffle, un animal dont la force
est décrite en Job 39.9–12. Il est arrosé d’une
huile fraîche, son esprit est renouvelé. Il verra le
triomphe sur ses ennemis, sur ceux pour lesquels
il priait.

Le juste fleurit comme le palmier, le cèdre du
Liban. Le palmier, reine des arbres, était apprécié
pour sa beauté et son fruit (Ct 7.8). Le cèdre
existait en Palestine mais poussait encore plus
sur les montagnes du Liban d’où l’on faisait
venir son bois précieux. L’homme qui fleurit est
souvent comparé à l’olivier ou au cèdre.

Le psalmiste voit les justes qui se tiennent
sans cesse au temple, comme s’ils y avaient pris
racine. Ils sont encore féconds, encore verts et
frais (v. 15). Même dans la vieillesse les justes
continuent à porter du fruit, à rendre gloire à
Dieu pour ses œuvres bienveillantes. La fidélité
de Dieu se voit dans la joie et le fruit qui
caractérisent les justes jusque dans la vieillesse.
Dieu garde ses promesses. Il n’abandonne jamais
ceux qui se confient en lui. Il est le roc du croyant.
Il n’y a aucune infidélité chez Dieu.

La justice exercée par Dieu dès cette vie est
un aspect de l’espérance des fidèles. Le psalmiste
la joie qui est la sienne lorsqu’il voit la chute du
méchant. L’autre aspect de l’espérance des fidèles
est la victoire complète et définitive sur le mal.
Cette espérance est exprimée dans ce verset : “Il
n’y a pas d’injustice en lui” (v. 16). Dieu et le mal
ne peuvent coexister. Le verset 16 a parfois été
traduit au futur ; l’espérance est garantie, fondée,
dans ce que Dieu fit dans le passé.

CONCLUSION
La thèse du psalmiste est que tout être humain

doit louer Dieu pour ses œuvres. Mais il reconnaît
une antithèse en mentionnant l’homme stupide
et méchant qui ne veut ni reconnaître, ni louer
Dieu. Face à cette tension le psalmiste nous offre
une synthèse : les méchants ne sont là que pour
un temps et se détruiront eux-mêmes. C’est alors
que la gloire de Dieu sera manifeste dans sa
justice.

L’injuste est prospère pour un temps. Mais sa
réussite est un mirage. Telle une fleur, il fleurit
puis est coupé pour toujours. L’homme sage est
capable de voir derrière cette façade et garde
confiance dans la justice et le jugement de Dieu
(v. 8).
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L’homme qui prospère devant Dieu est celui
que Dieu a planté dans sa maison. Il adore Dieu
et contemple ses œuvres (v. 5). Il porte du fruit
même dans la vieillesse (v. 15). Ce n’est pas dans
ce monde passager que nous devons rechercher
la réussite mais dans le fait de connaître Dieu et
d’être fidèlement à son service.

Une étrange béatitude

Heureux l’homme que tu corriges, ô Eternel !
Que tu instruis par ta loi,
Pour lui donner la tranquillité aux jours du
malheur,
Jusqu’à ce que le gouffre soit creusé pour le
méchant ! (Ps 94.12–13).

Pourquoi l’homme que Dieu corrige est-il heureux ?
1. Il est heureux parce que la correction de Dieu

lui révèle qu’il est un enfant de Dieu. S’il n’était pas
un enfant de Dieu, il n’aurait pas à endurer la
correction, il se tiendrait dans la révolte. Ce texte

◆

◆

fait penser à la dernière béatitude en Matthieu
5.10–11 : “Heureux ceux qui sont persécutés à
cause de la justice, car le royaume des cieux est à
eux”.

2. Il est heureux à cause de la conséquence de la
correction : il est ainsi instruit par la loi de Dieu.
Nous sommes tous lents à comprendre la loi
divine. Certains, par fierté, refusent même
d’apprendre. La correction de Dieu nous rend
plus humbles, nous adoucit, prépare notre âme à
recevoir la parole de Dieu.

3. Il est heureux parce que Dieu lui donne la
tranquillité aux jours du malheur. Cette tranquillité
vient de ce que dans le malheur la justice se
ressource dans l’amour divin où aucun malheur
ne peut l’atteindre. Il est au repos, sachant que la
justice de Dieu viendra sur les méchants1.

1 Adapté de H.D.M. Spence et Joseph S. Exell, éds., The
Pulpit Commentary, vol. 8, The Psalms (Grand Rapids,
Mich. : Wm. B. Eerdmans Publishing Co., 1977), 2 : 304–305.
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